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Avant propos
Les sociétés anciennes des Amériques, depuis 
les premiers peuplements jusqu’aux contacts 
avec les Européens, sont au cœur des recherches 
conduites au sein de laboratoire « Archéologie 
des Amériques » (ArchAm). 
L’originalité de notre unité tient donc évidem-
ment à cette spécificité géographique et à ce 
qu’elle implique : l’Amérique étant restée large-
ment à l’écart de l’Ancien Monde jusqu’à la fin 
du xve siècle, les trajectoires des sociétés qui s’y 
sont développées sont le résultat de processus 
exclusivement endogènes éclairant d’un jour 
particulier les grandes questions qui animent 
l’archéologie et l’anthropologie (adaptation aux 
milieux, sédentarisation, émergence ou déclin 
des sociétés hiérarchisées, etc.). 
Mais, cette spécificité ne se limite pas à cela. Elle 
tient aussi à une pratique de l’archéologie propre 
au double continent. Une archéologie qui, certes, 
connaît et intègre des courants de pensée et des 
méthodes élaborées en France et en Europe, mais 
aussi très largement ouverte aux questions théo-
riques et aux approches développées dans les 
communautés académiques nord-américaines et 
latino-américaines. 
Une autre spécificité joue un rôle très impor-
tant : le fait que les descendants des sociétés 
sur lesquelles nous travaillons n’ont pas « dis-
paru » après l’arrivée des Européens et que les 
recherches doivent aussi se nourrir des connais-

sances historiques et contemporaines relatives 
aux communautés autochtones présentes dans 
nos régions d’étude. Ce facteur est tout aussi in-
contournable du point de vue scientifique que so-
ciétal. Les recherches ne peuvent faire abstraction 
du contexte local dans lequel elles s’inscrivent.
C’est justement pour illustrer ce dernier point, ra-
rement évoqué dans les évaluations scientifiques, 
que nous avons choisi de publier une production 
originale de notre unité. Certes, la bande dessi-
née est bien éloignée des standards des grandes 
revues internationales qui font le prestige actuel 
des unités et des chercheurs. Toutefois, elles sont 
un outil de diffusion des recherches auprès du 
grand public d’autant plus efficace qu’il s’exprime 
de façon imagée et ludique. Le voyage de Santiago 
est d’abord destiné aux communautés mayas de 
la Alta Verapaz, Guatemala, et vise à sensibiliser 
les habitants actuels à l’intérêt des recherches sur 
les vestiges de leur lointain et prestigieux passé. 
Cependant, elle s’adresse aussi au plus grand 
nombre, nous rappelant que les recherches ar-
chéologiques s’ancrent dans l’imaginaire de cha-
cun et que la science doit rester une source de 
connaissance et d’émerveillement pour tous.

Grégory Pereira
Directeur UMR 8096 « Archéologie des Amériques »
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Axes de la recherche
Les recherches du laboratoire ArchAm sont fondées sur des programmes interdisciplinaires développés 
en étroite collaboration avec les institutions des pays hôtes en charge des patrimoines archéologiques 
et de la recherche, ainsi qu’avec de nombreux partenaires scientifiques internationaux.
Unité mixte de recherche et de formation, l’UMR 8096 « Archéologie des Amériques » est sous la 
tutelle du Centre national de la recherche scientifique (rattachement principal à l’Institut national des 
sciences humaines et sociales, rattachement secondaire à l’Institut national de l’écologie et de l’envi-
ronnement) et de l’Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 
Elle est aussi partenaire du :
- Ministère de la culture et de la communication 
- Institut national de recherche et d’archéologie préventive
- Ministère de l’Europe et des affaires étrangères 
- Musée du quai Branly
- Centre d’études mexicaines et centre-américaines 
- Institut français d’études andines 
Les recherches effectuées dans les différentes aires culturelles trouvent un espace de dialogue au sein 
de thématiques transversales.

1 - Sociétés, habitats et paysages

Cet axe traite de l’archéologie de l’habitat, des 
territoires et des frontières (spatiales, sociales 
ou autres). À travers l’étude de l’habitat, il tente 
de discerner des « frontières » afin d’identifier et 
de circonscrire des unités et des territoires, au 
sens social ou paysager, voire politique et écono-
mique. Cet aspect intègre également une forte 
dimension environnementale, puisqu’il aborde 
l’insertion de l’habitat et/ou des territoires de 
l’humain dans les paysages exploités, aménagés, 
voire construits. 
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2 - Produire et échanger

Cette thématique vise à étudier les différents 
modes d’acquisition et de distribution des res-
sources naturelles et manufacturées. Il s’agit de 
comprendre tant les techniques d’exploitation 
des ressources naturelles que les techniques de 
production des artéfacts, ou les modalités de 
circulation des biens et les transferts de connais-
sances et de savoir-faire. Les analyses fonction-
nelles, ainsi que la pratique de l’ethnoarchéolo-
gie et de l’expérimentation sont particulièrement 
mises en oeuvre.

4 - Mobilité, migrations, temporalités

Avec des terrains développés dans certaines aires 
clefs de l’Amérique, les membres de l’unité sont 
amenés à aborder fréquemment, et sous des 
formes diverses, la question des mobilités hu-
maines et de leurs temporalités. En réfléchissant 
conjointement aux échelles temporelles et spa-
tiales, est également abordée la notion des motifs 
(économiques, sociaux, religieux, politiques, rési-
dentiels) de ces diverses mobilités. L’examen et le 
croisement systématique de plusieurs marqueurs 
est plus que jamais une nécessité et s’inscrit ipso 
facto dans une démarche interdisciplinaire.

3 - Idéologies : pratiques et images

L’approche contextuelle des dépôts et vestiges 
relevant d’un large spectre de pratiques rituelles 
constitue un socle important de cet axe. À cela 
s’ajoute l’analyse des images produites par les 
sociétés précolombiennes. Ces images sont une 
expression des représentations que celles-ci se 
faisaient de leur société, de leurs croyances et, 
plus largement, de leur vision du monde. Il s’agit 
de développer une approche holistique des sys-
tèmes de représentation précolombiens, abordés 
à partir de questions donnant lieu à des approches 
comparatives et interdisciplinaires. 
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Projet Raxruha Viejo
(2016-2019)

L’aire maya se divise en deux grandes aires cultu-
relles et géographiques : les Hautes Terres, en par-
tie volcaniques et riches en matières premières 
telles que le jade, l’obsidienne ou encore les 
plumes de quetzal, et les Basses Terres, calcaires, 
où se trouvent la majorité des cités connues de 
l’époque Classique (250-950 apr. J.-C.).
Les données archéologiques sur les échanges 
entre ces deux régions convergent pour mon-
trer un changement radical à la fin de l’époque 
Classique : les voies terrestres de communication 
sont alors abandonnées au profit d’une route 
maritime. Ce changement s’explique probable-
ment par des bouleversements sociopolitiques au 
sein des sociétés des Hautes Terres qui servaient 
de relais à la distribution de biens vers les cités 
consommatrices des Basses Terres. Toutefois, on 
connaît encore très mal les dynamiques, les affi-
liations culturelles ou même les périodes d’occu-
pation de ces possibles villes relais. 
Le projet Raxruha se propose, à partir de l’étude 
d’un site clé, d’apporter des éléments à la com-
préhension du rôle des Hautes Terres dans les 
échanges de matières valorisées vers les Basses 
Terres. Il s’agit également de comprendre les 
dynamiques d’occupation de cette région stra-
tégique, et d’apporter ainsi des éléments de 
réflexion sur les liens entre ces changements de 
routes d’échanges et le phénomène parfois appe-
lé « collapse maya », qui se traduit par l’abandon 

de cités des Basses Terres au cours du 9e siècle.  
Afin de faire connaître le travail des archéologues 
aux principaux intéressés, à savoir les actuels ha-
bitants de la région, nous avons écrit cette bande 
dessinée, « Le voyage de Santiago », destinée 
aux enfants de 6 à 12 ans. Il s’agit d’une histoire 
courte dont l’objectif est de montrer que ce site 
était autrefois une ville importante. Nous avons 
distribué ce petit conte dans l’ensemble des 
écoles de la municipalité, en l’imprimant en 7400 
exemplaires (40 % en Q’eqchi’ et 60 % en Espa-
gnol). Ce projet de diffusion a également contri-
bué à la préservation du site archéologique. En 
faisant connaître Raxruha Viejo à la communauté 
locale, nous l’avons placé sous la surveillance d’un 
grand nombre de personnes, rendant ainsi plus 
difficile sa destruction.

*   *   *
Principales collaborations institutionnelles :
- Ministère de l’Europe et des affaires étrangères 
- Centre national de la recherche scientifique 
- Vanderbilt University (Nashville, USA)
- Centre d’études mexicaines et centre-américaines, 
antenne Guatemala
- Instituto nacional de arqueología e historia (Guate-
mala) 
- Universidad San Carlos de Guatemala
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Des rives de l’océan Arcti que jusqu’aux sommets de la Cordillère des Andes, en passant par 
les forêts tropicales et les déserts, les sociétés autochtones du double conti nent américain ont 
développé les stratégies les plus variées, pour ti rer parti  de leur environnement. Mais, elles 
nous intéressent aussi, et surtout, parce que, loin des infl uences de l’Ancien Monde, elles ont 
inventé des façons d’appréhender le monde qui nous obligent à repenser quelques-unes des 
idées reçues sur les sociétés anciennes et leurs évoluti ons.
C’est dans des programmes de recherche développés en Mésoamérique, dans les Andes, le 
bassin amazonien, l’arc Caraïbe et l’Arcti que que les chercheurs et doctorants du laboratoire 
ArchAm étudient les civilisati ons ayant peuplé le conti nent américain avant l’arrivée des Euro-
péens. ArchAm trouve son unité autour de questi onnements communs qui cherchent à ap-
précier diverses facett es des sociétés anciennes des Amériques : systèmes de peuplement et 
adaptati on aux environnements, formes d’organisati on sociale et politi que, systèmes techno-
économiques, visions du monde et prati ques rituelles des sociétés étudiées.
Cett e bande dessinée, réalisée par Mélanie Forné et Chloé Andrieu, est, à l’origine, desti née 
aux communautés mayas actuelles du Guatemala, directement concernées par ce type de 
recherche sur leur territoire.
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